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COURS  COMPLET  D’AGRICULTURE, 

THÉORIQUE,  Pratique  & Économique  , & r/e  Médecine  Rurale  & Vétérinaire  ; fulvl  d'une  Méthode  pour  étudier 
l' Agriculture  par  principes  : ou  JD  I CT  l O N N A IRE  U NI  VE  RS  E L JD  A G RI  C (JL  T U R E j par  une 
Société d' Agriculteurs  , & rédigé  par  M.  l'Abbé  RoziER  , Prieur  Commendataire de  Nanteuil- le-Haudoin  , Seigneur 
de  ChevrevUle  , Membre  de  pltijieurs  Académies  , &c. 

Première  et  Seconde  Livraisons,  contenant  les  deux  premiers  Volumes. 


Avis  sur.  ces  deux  Livraisons. 


L E Public  a accueilli  les  deux  premiers  volumes  ; fon  appro- 
bation redouble  mon  zèle  , & m’engage  à donner  les  plus  grands 
foins  aux  volumes  fuivans.  J’avois  promis  de  les  publier  à la 
fin  de  l’année  1780  ; mais  mon  déplacement  de  Paris  dans  les 
environs  de  Beziers , les  foins  , les  réparations  qu’entraîne  une 
nouvelle  acquifition;  en  un  mot  , plufieurs  circbnftances  réunies 
m’empêchèrent  de  mettre  l’ordre  néceffaire  aux  matériaux  que  je 
raflemblois  depuis  plufieurs  années.  Aujourd’hui  c’eft  au  milieu' 
des  jardins , des  champs,  des  vignes,  des  prés,  des  oliviers , &c. 
que  j’étudie  & que  je  compare  ce  que  j’avois  écrit  autrefois  avec^ 
ce  que  j’obferve  de  nouveau.  Le  Public  eft  trop  jufte  pour  mej 
favoir  mauvais  gré  d’un  retard  forcé,  & lur-tout  d’un  retard  qui j • 
me  met  dans  le  cas  de  fuivre  des  obfervations  8c  de  répéter  des; 
expériences.  Exad  à l’avenir  fur  les  époques,  il  paroîtra  régu-, 
liérement  un  volume  de  fix  mois  en  fix  mois.  Chaque  volume  fera 
enrichi  de  gravures  aufii  foigneufement  finies  que  celles  des  deuxj 
premiers  volumes  5 leur  nombre  pour  chaque  volume  , fera  dej 
quinze  à vingt,  8c  plus,  fi  le  befoin  l’exige.  Le  fécond  en  a vingt- 
huit.  Le  papier  Sc  les  caractères  d’impreflion  feront  les  mêmes  que 
ceux  dont  on  s’eft  déjà  fervi. 

Je  defirerois  fincérement  répondre  aux  demandes  particulières] 
qui  m’ont  été  faites  par  uti  grand  nombre  de  Soufcripteurs.  Cha- 
cun follicite  pour  ce  qu’il  affedionne  le  plus  ; l’un  exige  les  plus 
grands  détails  fur  les  étangs , fur  la  pèche , &c.  l’autre  fur  les 
différens  genres  de  chaffes.  Celui-ci  exige  un  Traité  de  Jurifpru- 
dence  agricole , les  Lcix  des  Bâtimens  ; & celui-là  qu’on  lui 
facilite  les  moyens  de  reconnoître  d’une  maniéré  sûre  les  plantes 
utiles  à la  Médecine  rurale  , vétérinaire  , 8cc.  &c.  Je  préviens 
que  je  ne  m’occuperai  à l’avenir  ni  de  pêche  , ni  de  jurilprudence  , 
ni  de  chafle  5 ces  objets  font  trop  étrangers  à mon  but. 

Le  premier  8c  le  fécond  volume  ne  contiennent  peut-être  pas 
autant  de  mots  que  quelques  Ledeurs  en  auroient  defiré  ; il  n’étoit 
pas  poffible  d’y  en  faire  entrer  un  plus  grand  nombre  , attendu  que, 
pour  éviter  des  répétitions  inutiles  par  la  fuite  , il  a fallu  néceffai- 
rement  établir  , lorfque  l’occafion  s’en  eft  préfentée,  l’entier  déve- 
loppement des  principes  généraux  , & leur  donner  une  certaine 
étendue.  Par  exemple , fi  on  ne  connoît  pas  les  modifications  de  l’air 
& fês  effets  , comment  comprendre  la  théorie  des  fermentations 
vineufes , & d’après  cette  théorie  agir  d’une  manière  affurée  dans  la 
pratique?  Pouvoit-on  paffer  fous  filence  à l’article  Abeille,  qui 
forme  un  Traité  complet,  les  belles  expériences  des  Géorgiphiles 
de  la  Haute-Luface  ? au  mot  Amendement  , l’application  delà 
manière  d’agir  des  éiémens  fur  la  terre  ? &c.  &c.  Qui  ne  voit  pas  que 
ce  qu’on  a dit  aux  mots  Air  , Amendement,  &c.  &c.  s’applique 
naturellement  Sc  fert  de  bafe  à une  infinité  d’articles  renfermés 
dans  les  volumes  fuivans  ? 

Mon  but , en  rédigeant  cet  Ouvrage  , a été  de  mettre  le  Culti- 
vateur intelligent  dans  le  cas  de  raifonner  fes  opérations  , de  lui 
préfenter  une  férié  de  principes  certains  , afin  qu’il  en  prévît  tes 
conféquences  dans  la  pratique.  D’après  ce  plan , il  falloit  donc 
entrer  dans  quelques  détails  de  la  phyfique  relative  à la  végéta- 
tion 8c  à l’agriculture  , décrire  toutes  les  parties  qui  concourent 
à former  une  plante , & les  ufàges  auxquels  la  nature  deftine  cha 
cune  de  ces  parties.  Peut-on  parler  des  principes  des  engrais,  de 
la  fermentation , &c.  fans  faire  connoître  les  fels  , les  principes 
fpiritueux  , 8c  fans  le  flambeau  de  la  chimie  ? Alors  tout  feroit 


obfcur  , incertain  , & il  faudroit  employer  des  mots  vides  de  fens  , 
tomber  dans  le  défaut  de  plufieurs  Ouvrages  en  ce  genre , qui  ne 
renferment  que  des  méthodes  univerfelles , & une  longue  fuite  de 
recettes  fouvent  abfurdes  & prefque  toujours  inutiles.  Mon  but  a 
été  auffi  , que  ceux  fur-tout  qui  vivent  dans  leurs  Terres,  loin  des 
Villes , puffent  trouver  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  qu’il  leur  importe 
de  favoir  relativement  à la  culture  des  objets  d’utilité  première 
ou  d’agrément  ; enfin  ce  qu’il  eft  eftentiel  qu’ils  fâchent , foit  pour 
la  conlervation  de  leur  fanté , foit  pour  celle  de  leurs  beftiaux. 
Si  je  remplis  complètement  ce  que  je  me  propofe , j’aurai  la  fatis- 
fadion  d'avoir  fait  un  Livre  utile,  & de  dire  avec  Phèdre  , lib.  y , 
Fab.  <7  : Ni  fi  utile  ejl  quod  fiacimus  flulta  ejl  gloria. 

Certaines  lettres , comme  A , B,  C , D , M , P , &c.  8cc.  con- 
tiennent une  longue  fuite  de  mots,  & de  très-grands  articles;  voilà 
pourquoi  la  lettre  A compofe  le  premier  volume  ; & les  lettres  B 8c 
C forment  prefque  le  fécond.  Plus  j’avance  , plus  les  matériau?:  fc 
préfentent  en  foule  ; de  forte  qu’il  11’eft  pas  pofiîble  d’affirmer  que 
fix  volumes  fuffiront  pouiv cet  Ouvrage.  S’il  excède  le  nombre  de 
huit  volumes  , les  volumes  en  fins  de  ces  huit  fieront  délivrés 
gratis  à Mefifiieurs  les  Souficripteurs  feulement.  J’aime  mieux  faire 
des  facrifices , 8c  donner  à mon  Ouvrage  l’étendue  qu’il  exige. 

Si  je  me  fuis  trompé  dans  les  deux  premiers  volumes , & fi  j’erre 
dans  les  fuivans,  je  prie  ceux -qui  les  liront,  d’avoir  la  bonté  de  me 
communiquer  leurs  obfervations  ; je  me  rétracterai  de  bonne  foi , 
parce  que  je  n’ai  d’autre  objet  en  vue  que  l’utilité  publique. 


Abrégé  de  L’ancien  P roJpcSlus  , contenant  le  plan  de  l'Ouvrage. 
Pour  avoir  une  idée  de  l’Ouvrage  qu’on  propofe,  il  fuffit  de  jeter 
un  coup  d’œil  fur  le  plan  général  des  Auteurs  : ils  confidèrcnt  l’Agri- 
culture fous  ces  trois  points  de  vue:  comme  Agriculture  de  Théorie  , 
Agriculture  de  Pratique , 8c  Agriculture  Economique. 

Sans  une  théorie  folidement  établie  par  des  principes  généraux, 
& ces  principes  généraux  fondés  fur  l’expérience,  il  eft  difficile , 
pour  ne  'ras  dire  prefqu’impofiible  , d’opérer  avec  connoiftançe  de 
caufe  fur  des  objets  fournis  à des  loix  phyfiques.  De-là  cette  nécef- 
Iité  de  donner  des  prolégomènes , des  notions  préliminaires  , qui 
foient  comme  autant  d’échelons  pour  s’élever  à la  pratique  , & à 
la  loi  qui  preferit  chaque  genre  de  travail.  Avant  de  labourer  , 
par  exemple  , ne  doit-on  pas  connoître  les  inftrumens  confacrés 
au  labourage  , & les  modifications  qu’ils  exigent  relativement  aux 
terres  auquelles  on  les  deftine  ? 

Mais  pour  juger  fi  les  modifications  de  ccs  inftrumens  feront 
avantageufes , ne  convient-il  pas  auparavant , d’avoir  une  idée  exade 
de  la  nature  de  la  terre  à labourer  ; par  confisquent  des  caufes  c!e 
fa  compacité  ou  de  fon  atténuation  , plus  ou  moins  fortes  ; des 
moyens  de  remédier  à l’une  ou  à l’autre  , afin  de  faire  acquérir  à 
cette  terre  l’aptitude  à ne  retenir  que  la  quantité  d’humidité  propre 
à la  riche  végétation  de  tel  ou  tel  végétal  ? Ces  difeuffions  entraînent 
néceffairement  celles  fur  les  Engrais,  tirés  d’un  des  règnes  de  la 
Nature  , ou  de  deux,  ou  des  trois  enfembie  , Sc  enfin  de  toutes  les 
combinaifons  dont  ils  font  fufceptibles. 

Voilà  déjà  un  pas  immenfe  ; mais  à quoi  fervira-t-il  à l’homme 
qui  n’aura  aucune  teinture  des  ccnnoifiances  phyfiques  fur  la  végé- 
tation , fur  l’élaboration  de  la  fève,  fur  l’organifation  des  plantes , fur 
l’ufage  & les  fondions  que  la  Nature  a affignés  à chacune  de  leurs 
parties;  enfin , fur  leur  état  de  fanté  , de  maladie  & de  dépériflerr.ent? 
Si , au  contraire  , en  fuppofe  le  Cultivateur  parfaitement  inftruit  de 
ces  préliminaires,  il  finira  à quelle  cipèçc.de  grain  fa  terre  cftpropre, 


le  quelle  cfpèce  de  charrue  il  faudra  fe  fervir  pour  labourer , quand  fournit  le  raid,  la  cire  & tfiidromel.  Ici  , fous  un  toit  nilKqtte, 
comment  il  faudra  labourer.....  Cet  homme  ne  balancera  plus  fur  ce  ver  originaire  de  Chine,  & naturalisé , pour  ainfi  dire,  dans  nos 


M 


le  choix  du  fujet  qu’il  doit  greffer , ni  fur  celui  de  la  méthode  à! 
employer......  Il  ne  craindra  plus  de  porter  un  fer  meurtrier  fur 

l’arbre  qu’il  taille  ; & , fidèle  feélateur  des  loix  de  la  Nature  , ii 
doublera,  à l’exemple  du  Jardinier  de  Montreuil,  le  produit  de  fes 
arbres  fruitiers,  même  en  affurant  leur  durée  au-delà  de  tous  les 
termes  connus  jufqu’à  ce  jour. 

Avant  de  dépouiller  la  terre  de  fes  grains,  le  cep  de  fes  rai  fins , 
les  arbres  de  leurs  fruits , ne  faut-il  pas  fonger  aux  differens  inftru- 
mens  que  chaque  récolte  exige  en  particulier?  Tout  Propriétaire 
qui  veut  ne  pas  être  trompé , peut-il  ne  pas  voir  par  lui-même  fi 
les  cuves,  fes  preffoirs,  fes  tonneaux  font  en  état;  s’il  ne  manque 
lien  aux  voitures  de  toute  efpèce , confacrées  aux  travaux  cham- 
pêtres ; fi  les  jougs  des  bœufs , fi  les  harnois  des  chevaux  n’exigent 
aucune  réparation  ? Ii  faut  voir  & tout  voir  par  foi-même , & ne 
jamais  perdre  de  vue  le  précepte  que  donne  la  Fontaine  , lorfqu’iJ 
dit  dans  une  de  fes  Fables  : 11  riejl  pourvoir  que  l’oeil  du  Maître  ; & 
l’on  ajoutera  à cet  adage  : L’homme  qui  n’eft  point  inftruit  ne  peut 
ni  ne  fait  pas  voir. 

Z’ Agriculture  de  Pratique  a pour  objet  la  grande  culture  des 
grains , comme  froment , feigle  , orge , avoine , &c.  Celle  des  menus 
grains , comme  maïs,  farrafin  , pois,  fèves , panis , millet , &c.  La 
culture  des  femences  huileufes , comme  lin,  chanvre,  navette,  colfat, 
eameline,  &c.  Tous  ces  objets  font  cependant  fubordonnés  à une 
culture  première , fans  laquelle  ils  n’exifteroient  prelque  pas , parce 
que  les  moyens  de  l’homme  font  trop  foi  blés  pour  fe  pafler  du 
fecours  des  animaux.  Il  faut  donc  fonger  à aflurer  leur  fubfiftance 
par  la  formation  des  prairies , foit  naturelles  , foit  artificielles. 

Après  ces  cultures  de  nécçflité  première , il  en  eft  d’autres  qui  ne 
font  pas  moins  utiles , & qui  concourent  à multiplier  d’une  manière 
particulière  les  douceurs  de  la  vie.  Ce  font  celles  des  plantes  légu- 
mineufes , des  plantes  potagères , & celles  dont  le  Commerce  & nos 
Manufactures  tirent  de  grands  avantages , comme  de  la  garance  , 
du  paftel , de  la  gaude , du  fafran  , du  chardon-bonnetier  , &c. 

La  Nature,  toujours  prodigue  envers  l’homme,  a multiplié  autour 
de  lui  les  arbres  , les  arbriileaux  ; les  uns  pour  décorer  & faire  le 
charme  de  fon  habitation  , les  autres  pour  fournir  à fes  befoins. 
C’eff  à lui  à diriger  & non  pas  à contrarier  la  Nature  dans  l’aména- 
ge ment  de  fçs  forêts,  dans  la  plantation  des  arbres  à bois  blanc, 
dans  la  conduite  des  arbres  fruitiers  , fojt  à noyaux,  foit  à pépins  ; 
enfin  dans  la  culture  de  Ja  vigne , qui  fe  plaît  fi  bien  fous  le  ciel 
tempéré  de  la  France.  Tel  eft  en  abrégé  le  tableau  des  objets  qui 
font  du  reffort  de  f Agriculture  Pratique. 

*A  quoi  ferviront  à l’homme  les  récoltes  les  plus  abondantes  &: 
les  plus  précieufes  , s’il  ne  fait  pas  les  conferver  pour  les  befoins , 
de  aflurer  leur  durée  pour  prévenir  les  années  de  difette  } L’ Agri- 
culture Economique  doit  venir  à fon  fecours.  Ici , elle  prépare  les 
greniers,  les  étuves,  pour  la  defficcation  des  grains , & perfectionne 
leur  mouture.  Là  , elle  difpofe  les  cuvçs , les  tonneaux  , pour  fouf- 
trajre  aux  viciftitudes  de  l’atmofphère , cette  liqueur  bienfaifante 
qui  répare  les  forces  de  l’homme  , & qui  flatte  agréablement  les 
houpes  nerveufes  de  fon  palais  : de  là  naît  Ja  comparaifon  des  diffé- 
rentes méthodes  de  fajre  le  vin  , le  cidre  , le  poiré , la  bière  , &c. 
de  retirer  de  ces  liqueurs , chargées  du  principe  fucré , ces  efprits 
prffens  qui  font  prefqu’iqcorruptibles.  Ici,  fous  des  cylindres , fous 
des  preffoirs  de  différens  genres , les  huiles  d’olive , de  noix , de 
navette  , de  pavot , de  lin,  &c.  coulent  à grands  flots.  Là  , une  ména- 
gère prépare  le  beurre , façonne  les  fromages  , tandis  que , d’un 
qutre  côté,  fa  compagne  fuit  le  travail  de  ce  peuple  laborieux  qui 


climats , prépare  la  matière  de  ces  tiffus  précieux  que  le  luxe  a rendus 
nécelfaires.  Là,  l’humble  brebis  fe  laiffe  paifiblemenc  dépouiller 
de  fa  toifon , pour  fournir  à l’homme  de  tous  les  états  le  vêtement 
le  plus  chaud  & le  plus  fain.  Malheur  à celui  dont  lame  froide  8c 
apathique  voit  avec  indifférence  CècÉi^nultiplicité  de  travaux  ! 

Que  de  détails  ce  fimple  coup  d’œil  ne  laiffe-t-il  pas  à defirer  ! 
L’Agriculture  Économique  ne  s’étend-elle  pas  encore  fur  l’éducation 
des  chevaux , des  bœufs,  des  moutons,  des  chèvres,  des  cochons, 
& fur  celle  des  oil'eaux  de  baffe-cour  , fur  les  étangs , les  rivières , 
fur  les  préparations  des  fils  de  chanvre  , de  lin , &c  ? 

Il  s’agit  actuellement  de  faire  connoître  la  méthode  adoptée  par 
les  Auteurs,  pour  remplir  ce  canevas,  & comment  ils  en  réunifient 
toutes  les  parties  pour  en  compofer  un  Livre  élémentaire,  i °.  Cha- 
que mot  fera  préfenté  fous  toutes  les  acceptions  dont  il  fera  fuf- 
ceptible , & difeuté  dans  tous  les  points.  Afin  de  ne  pas  fortir  des 
exemples  déjà  cités,  prenons  le  mot  greffier.  Il  y a plaideurs  manières 
de  greffer  qu’il  faut  développer;  il  y a un  choix  à faire  dans  les  fujets 
qu’on  deftine  à la  greffe , enfin  une  faifon  à obferver.  Comme  plu- 
fieurs  Auteurs  ont  déjà  écrit  fur  la  greffe  , on  comparera  & on 
difeutera  leurs  méthodes  ; on  dévoilera  leurs  erreurs  ou  leurs  con- 
tradictions ; enfin , on  fera  connoître  en  quoi  ils  fe  rapprochent  ou, 
s’éloignent  de  la  Nature.  Ce  n’eft  pas  tout;  il  y a plufieurs  prati- 
ques avantageufes , éparfes  dans  différentes  Provinces , & dont  o» 
n’a  jamais  parlé,  qu’il  eft  important  de  raffembler  & de  publier, 
afin  de  ne  rien  laiffer  à defirer  fur  cet  article  , & compofer  un 
Traité  fur  la  Greffe  , qui  fixe  le  point  où  cette  partie  de  lafcience 
agronomique  en  eft  reftée.  Ce  Traité  doit  encore  offrir  de  nou- 
velles vues  , de  nouvelles  expériences  à tenter  pour  reculer  les 
limites  de  l’art  de  la  Greffe.  Ainfi  , lorfqu’on  parlera  de  greffer 
tel  ou  tel  arbre  en  particulier , il  fuflira  d’indiquer  fi  la  greffe  doit 
être  pratiquée  ou  à œil  dormant  , ou  en  flûte  , ou  en  couronne  , 6'c. 
& celui  qui  ignorera  la  valeur  de  ces  dénominations  , n’aura  qu’à 
recourir  au  mot  Greffe. 

Tous  les  autres  articles  font  traités  de  la  même  manière  qu* 
celui  dont  on  vient  de  parler. 

Cet  Ouvrage  étant  particuliérement  deftiné  pour  ceux  qui  vivent 
dans  leurs  Terres  , Sc  qui , par  conféquent  , font  fouvent  éloignés 
des  fecours , on  a penfé  qu’il  feroit  à propos  d’indiquer  les  vertus 
médicales  des  plantes , de  donner  les  figues  auxquels  on  reconnaît 
les  maladies  les  plus  communes  à la  Campagne  , & de  preferire  les 
remèdes  pour  les  combattre  : ce  fera  le  précis  d’une  Médecine  Ru- 
rale , réduit  à fa  plus  grande  {implicite , & rédigé  par  un  Médecin 
fort  connu.  Les  maladies  des  bœufs , des  moutons , des  chevaux  , 
&c.  fourniront  des  Articles  intérçffans , ou  plutôt  la  partie  Vété- 
rinaire y fera  traitée  complètement  : en  un  mot , tout  ce  qui  con- 
court à l’utilité  & à l’agrément  de  l’Habitant  de  la  Campagne,  fera 
difeuté  dans  ce  Dictionnaire. 

Conditions  de  la  Soufcription. 

Elles  font  de  payer  la  fomme  de  1 2 liv.  par  chaque  volume  e* 
feuille.  Les  fourni  fiions,  fuivant  le  modèle  ci-deffous , feront  adreffées, 
franches  de  port , à Paris , à M.  Cucmet,  rue  & Hôtel  Serpente. 
On  les  recevra  jufqu’à  la  fin  de  Décembre  1782, 

Les  perfonnes  qui  ne  feront  pas  à portée  de  fouferire  chc{  let  Libraires 
ou  chei  les  Dire  fleurs  des  Poftes  du  Royaume , enverront  à l’adrejfe  ci - 
^ de  (fus , la  fomme  de  1 2 liv.  par  chaque  volume , avec  une  lettre  d'avis , 
ayant  foin  d’affranchir  et  la  Lettre  et  l’argent  ; & de  fuite 
elles  rec  v ont  par  la  p fle  & franc  de  port,  les  volumes  brochés. 


Meffieursles  Soufcripteurs  font  priés  de  donner  bien  exactement  leur  adreffe,  afin  qu’on  puifle  les  avertir  quand  les  volumes  paroîtront. 


MODÈLE  DE  SOUSCRIPTION. 

J E foufÜgné  , promets  & m’engage  de  prendre  Exemplaire  du  Cours  complet  d’ Agriculture , &c.  rédigé  par  M.  l'Abbé 

RO  Z 1ER,  formant  8 volumes  in-efl.  avec  des  Planches , & de  payer  la  fomme  de  douqe  livres  par  chaque  volume  en  feuille  , à la 

réception  des  Llvraifons.  Fait  à Ie  ^ll  m°is  d * 1 ^ 

Lu  g.  approuvé , ce  28  Avril  177 9.  DE  SAUVIGNY.  Vu  l’Approbation.  Permis  d’imprimer , le  30  Avril  177 9-  LENOIR. 
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